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ESSERTSE — LES 3 ET 4 JUILLET 2004
Françoise HOFFER-MASSARD et Dominique PIVOT
Samedi 3 juillet
Par un temps magnifique, dix-sept personnes rejoignent la région d’Essertse sur la rive gauche du
Val d’Hérémence, à plus de 2000 m d’altitude. Les marais d’Essertse qui ont été visités sont
englobés dans les biotopes de compensation Cleuson-Dixence, zones soumises à des travaux
d’entretien et de rénaturalisation. 
Le point de départ, où nous passerons la nuit, est la Cabane d’Essertse (altitude 2191 m). 
L’excursion du premier jour nous a conduit au Gouillé Long et au Gouillé Rion, puis nous
avons rejoint les marais et tourbières de la Grande Tsa, les marais inférieurs de la Grande Tsa pour
terminer par le petit torrent derrière le Tsalé.
La région visitée est limitée à l’est par le Mont Cauille (2302 m), au nord par le Mont Carré
(2469 m), à l’ouest par les sommets du Mont Rouge (2491 m), du Mont Loéré (2535 m) et au sud
par le Creppon Blanc (2713 m) et le Montset (2622 m).
Les zones humides d’Essertse se répartissent autour de la Pointe de la Vatse (2500 m) et tota-
lisent une superficie d’environ 5 ha. 
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Figure 1. La région d’Essertse
Le climat du Valais est de type subcontinental, caractérisé par des étés secs et des hivers froids,
ainsi que par des écarts de températures journaliers et saisonniers importants. Dans la région
d’Essertse, les précipitations sont abondantes à cause des montagnes qui retiennent les nuages.
Une station nivale a été installée en automne 1999 sur l’alpage d’Essertse à une altitude de
2325 m. A titre indicatif, les valeurs moyennes enregistrées pendant les périodes de novembre à
avril 1999-2004 sont de -3,9°C, l’humidité relative de 63,1% et la hauteur de neige de 49,4 cm.
Cette région des Alpes valaisannes située au sud du Rhône est constituée par les nappes pen-
niques. Le substratum rocheux est composé de cornieule, de quartzite et de schistes métamor-
phiques à quartz et micas. Dans certaines zones, la cornieule affleure (la cornieule résulte de la
transformation du gypse en carbonate de calcium, l’aspect caverneux de la roche provient de la
dissolution d’éléments dolomitiques contenus dans le gypse).
Les déterminations ont été faites dans la «Flore de la Suisse» (AESCHIMANN et BURDET 1994).
La nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et al. 2003)
Végétation entre la cabane 2191 m et l’alpage supérieur (zone de pâturages avec arbustes
nains).
De 594.800/110.700 à 594.800/111.050:
Alchemilla vulgaris aggr. Androsace obtusifolia
Anthoxanthum alpinum Arnica montana
Aster alpinus Botrychium lunaria
Carex parviflora Carex atrata ssp. aterrima
Carex flacca Carex frigida
Carex halleriana Cerastium arvense ssp. strictum
Cirsium spinosissimum Coeloglossum viride
Cotoneaster integerrimus (face supérieure des feuilles glabre)
Crocus albiflorus (en feuilles) Dryas octopetala
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum Festuca varia
Galium anisophyllon Gentiana acaulis 
Gentiana bavarica (zones humides, pétales bleu profond, centre de la fleur blanc immaculé,
feuilles réparties tout le long de la tige)
Gentiana nivalis Gentiana purpurea
Gentiana verna (plus précoce que G. bavarica, pétales en forme de losange, feuilles groupées
en pseudo-rosette)
Geranium sylvaticum Geum montanum
Juncus jacquinii Juncus trifidus
Laserpitium halleri Leucanthemopsis alpina
Ligusticum mutellina Loiseleuria procumbens
Luzula campestris Luzula lutea
Myosotis alpestris Nardus stricta
Nigritella rhellicani Phyteuma hemisphaericum
Poa alpina Poa supina
Polygonum vivipare Polystichum lonchitis
Potentilla grandiflora Primula farinosa
Pseudorchis albida Pulsatilla alpina ssp. apiifolia
Ranunculus aconitifolius Rumex alpestris
Rumex alpinus Sempervivum montanum
Senecio doronicum Silene dioica
Silene rupestris Trifolium alpinum
Trollius europaeus Urtica dioica
Vaccinium myrtillus Vaccinium gaultherioides
Valeriana montana Veronica fruticans
Entre l’alpage et les Gouillés de 594.800/111.050 à 594.400/111.900:
Carex foetida Cerastium cerastoides
Eriophorum scheuchzeri Plantago alpina
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Le Gouillé Long (594.400/111.900):
Situé au pied du Mont-Carré, dont les roches ont une forte teneur en silice, l’étang est allongé
avec un niveau d’eau variable. Cet étang, comme le Gouillé Rion, occupe d’anciennes dolines; la
colline (2349 m) à l’est du Gouillé Long est constituée de cornieule. 
Alchemilla pentaphyllea Antennaria carpathica
Antennaria dioica Aster bellidiastrum
Bartsia alpina Cardamine resedifolia
Carex canescens Carex curvula s.str.
Carex curvula ssp. rosae Carex nigra
Cerstium cerastoides Crepis aurea
Dryas octopetala Gagea fragifera
Gentiana acaulis Juncus alpinoarticulatus
Juniperus communis ssp. nana Laserpitium halleri
Linaria alpina Luzula alpinopilosa
Menyanthes trifoliata Myosotis alpestris
Nardus stricta Nigritella rhellicani
Pedicularis tuberosa Pedicularis verticillata
Peucedanum ostruthium Phleum alpinum
Polygala chamaebuxus Primula farinosa
Pseudorchis albida Pulsatilla alpina ssp. apiifolia
Ranunculus montanus aggr. Ranunculus kuepferi
Sagina saginoides Salix glaucosericea
Salix herbacea Salix reticulata 
Senecio incanus Sesleria caerulea
Sibbaldia procumbens Soldanella alpina
Taraxacum officinale Trifolium alpinum
Trollius europaeus Vaccinium uliginosum 
Veronica bellidioides Veronica serpyllifolia ssp. humifusa
Viola palustris
De grandes traces de sabots fendus mènent au bord du Gouillé Long, probablement celles de
cerfs. 
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Figure 2. Le Gouillé Long
Le Gouillé Rion (594.200/111.800), altitude 2343 m, se trouve dans une ancienne doline issue
de la dissolution du gypse. Cet étang est situé à l’est du Mont Rouge dont le substratum est consti-
tué de silice; par endroits on aperçoit des affleurements de cornieule. Son diamètre est d’environ
80 m, sa profondeur est d’environ 8 m et son niveau d’eau est stable:
Ajuga pyramidalis Alchemilla pentaphyllea
Androsace obtusifolia Anthoxanthum alpinum
Arnica montana Bartsia alpina
Caltha palustris Carex nigra
Carex rostrata Cerastium cerastoides
Crocus albiflorus (en feuilles) Dryopteris affinis ssp. cambrensis
Dryopteris expansa Dryopteris filix-mas
Epilobium angustifolium Eriophorum scheuzeri
Galeopsis sp. (probablement G. tétrahit, dans un endroit piétiné où la tourbe a été retournée)
Larix decidua (rabougris) Ligusticum mutellina
Lotus alpinus Menyanthes trifoliata
Minuartia sedoides Poa alpina
Potamogeton natans Primula farinosa
Senecio incanus (en feuilles) Trichophorum caespitosum
Veronica alpina Viola calcarata
Viola palustris
L’heure du pique-nique est bienvenue, c’est l’occasion d’apprendre à connaître deux vins
rouges amenés par de fins connaisseurs qui nous les font découvrir:
- une Durize, vieux cépage valaisan répandu dans la région de Fully au début du XXe siècle,
probablement originaire de la vallée d’Aoste.
- une Mondeuze, vieux plant vaudois, interdit de culture par Berne pour être remplacé par le
Pinot. Ce cépage a été réimporté du Bugey.
En-dessous des Gouillés, zone de pâturages avec des affleurements de cornieule (de
594.100/111.700 à 194.200/111.400):
Aconitum napellus s.l. Alchemilla vulgaris aggr.
Aster alpinus Botrychium lunaria
Carex sempervirens Diphasastrum alpinum
Draba aizoides Elyna myosuroides
Lotus alpinus Luzula lutea
Polygala alpina Polypodium vulgare
Potentilla aurea Potentilla crantzii
Potentilla crantzii x grandiflora (avec trois folioles) Potentilla grandiflora
Taraxacum laevigatum Thalictrum aquilegifolium
Thalictrum minus Vaccinium vitis-idaea
Arrivés sur une colline, nous dominons les marais de la Grande Tsa qui nous surprennent par
leur beauté. Le ciel bleu se reflète dans l’eau, formant quatre gouilles allongées et parallèles. Ces
marais sont alimentés par l’eau de drainage. Le talus morainique qui contient des schistes et
quartzites a été formé lors de la phase finale de l’ère glaciaire (Dryas récent 10’000 ans BP).
Le marais de la Grande Tsa (8500 m2) (594.200/111.400): Abondance de mousses de couleur
verte très vive. 
Alchemilla vulgaris aggr. Alchemilla pentaphyllea
Arctostaphyllos uva-ursi Aster bellidiastrum
Bartsia alpina Calluna vulgaris
Caltha palustris Carex davalliana
Carex dioica Carex echinata
Carex limosa (nous recherchons une éventuelle présence de Carex paupercula en vain, mais il
est plus tardif)
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Carex nigra Carex rostrata
Carex viridula Ceoeloglossum viride
Equisetum variegatum Eriophorum vaginatum
Eriophorum angustifolium Hupertzia selago
Juncus filiformis Juniperus communis ssp. nana
Ligusticum mutellina Pinguicula alpina
Pinguicula vulgaris Primula farinosa
Ranunculus montanus aggr. Rhododendron ferrugineum
Saxifraga aizoides (en feuilles) Sedum alpestre
Soldanella alpina Trichophorum caespitosum
Trollius europaeus Veratrum album
Veronica serpyllifolia ssp. humifusa Viola palustris
En arrivant en bas du marais, l’aspect très bombé d’une tourbière devient évident.
Traversée entre le marais inférieur de la Tsa et la cabane d’Essertse (de 594.200/111.400 à
594.800/110.700):
Asplenium viride Carex dioica
Carlina acaulis Deschampsia caespitosa
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum Gentiana purpurea (forme à fleurs jaunes)
Lloydia serotina Lonicera caerulea
Orchis mascula Primula hirsuta
Salix foetida Saxifraga bryoides
Saxifraga paniculata Silene acaulis (calice tronqué)
Thesium alpinum
Nous mangeons une raclette et  nous dormons dans la cabane d’Essertse qui est confortable.
Dimanche 4 juillet
Le deuxième jour nous sommes montés à la Gouille du Drouc et au Gouillé Jaune, puis nous
avons rejoint le Gouillé Vert, zone de résurgences au bas des Crêtes d’Essertse. La dernière étape
a été la traversée de la Combe de la Moundra (le Grand Marais et le marais supérieur), avant de
rejoindre la cabane.
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Figure 3. La Grande Tsa
Montée à la Gouille du Drouc alt. 2372 m (594.200/111.300).
Le Gouillé Jaune (2503 m) alimente la Gouille du Drouc par un ruisseau ainsi que par le gla-
cier rocheux se situant au versant nord de la Pointe de la Vatse. L’eau qui s’écoule de ce dernier
étang se divise en deux embranchements. Le premier descend naturellement vers l’est; les eaux
rejoignent alors les marais inférieurs de la Grande Tsa. L’autre rejoint par un bisse le Gouillé Rion
puis le Gouillé Long, mais alimente aussi le marais de la Tsa par infiltration.
Les marais inférieurs de la Grande Tsa sont parcourus par des tranchées de drainage et des
bisses. L’eau s’évacue au nord du Mont-Cauille plutôt que naturellement par le sud. Elle rejoint
le torrent de l’A puis la Dixence.
Androsace obtusifolia Arctostaphyllos uva-ursi
Aster bellidiastrum Bartsia alpina
Calluna vulgaris Caltha palustris
Carex curvula Carex foetida
Carex frigida Carex nigra
Cerastium cerastoides Cystopteris fragilis
Deschampsia caespitosa Elymus myosuroides
Eriophorum angustifolium Gentiana bavarica
Gentiana brachyphylla Geum montanum
Homogyne alpina Juncus jacquinii
Leucanthemopsis alpina Lloydia serotina
Loiseleuria procumbens Luzula alpinopilosa
Luzula lutea Minuartia sedoides
Plantago alpina Primula farinosa
Primula hirsuta Pulsatilla verna
Ranunculus montanus aggr. Rumex alpestris
Salix herbacea Saxifraga androsacea
Saxifraga aphylla Saxifraga seguieri
Sibbaldia procumbens Silene exscapa
Trifolium alpinum Tussilaga farfara
Viola calcarata
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Figure 4. La Gouille du Drouc
Le Gouillé Jaune (593.700/110.950): Ce petit lac est alimenté surtout par la fonte nivale. Il est
situé au pied du Mont Loéré et porte particulièrement bien son nom, le reflet de l’eau étant coloré
en jaune-orangé. A la surface flottent des amas amorphes qui nous intriguent. 
Carex foetida Carex nigra
Cerastium cerastoides Eriophorum scheuchzeri
Gnaphalium sp. (minuscules rosettes de feuilles) Gentiana bavarica
Luzula alpinopilosa Saxifraga stellaris
Crottes de lièvre variable près du lac.
Descente sur la Gouille Verte le long d’une pente bien exposée et raide (594.100/111.500): 
Le versant nord de la Moundra est délimité par le Creppon Blanc et le Montset au pied des-
quels on trouve le Gouillé Vert, dont le trop-plein se déverse par un torrent qui rejoint le Grand
Marais au sud de la Pointe de la Vatse. Le Montset contient une bande de calcschiste de marbre
siliceux et micacé (synclinal des Chèques).
Les Crêtes d’Essertse dominent un ancien cirque glaciaire qui présente une espèce de reptation
du sol appelée solifluxion. En bas, les résurgences forment un torrent emportant des sédiments
qui se déposent en cône en avant du Grand Marais (matériaux meubles).
En bas du Grand Marais une dérivation a été faite conduisant les eaux dans les marais infé-
rieurs de la Grande Tsa. Depuis le Grand Marais, une partie des eaux est évacuée par résurgence
en bas de la Combe de la Moundra et l’autre en direction des marais inférieurs; elles rejoignent
le torrent du Mayen ou de l’A, puis la Dixence.
Carex sempervirens Carex curvula
Diphasiastrum alpinum Gentiana acaulis
Gymnocarpium dryopteris Pedicularis tuberosa
Pedicularis veticillata Potentilla grandiflora
Pulsatilla alpina ssp apiifolia Salix herbacea
Passage au Gouillé Vert, la végétation est presque hivernale, alt. 2498 m (593.900/110.500).
Pause pique-nique où nous dominons le marais de la Moundra, vert vif de mousses et jaune de
populages.
Marais de la Moundra (594.199/110.900):
Caltha palustris Carex foetida
Carex nigra Cerastium cerastoides
Diphasiastrum alpinum Eriophorum angustifolium
Eriophorum scheuchzeri Salix herbacea
Saxifraga stellaris Viola palustris
En marchant, le marais prend un aspect irisé dû à de très petites toiles d’araignées fixées au sol
et couvertes de rosée.
Descente le long du ruisseau (de 594.200/111.300 à 594400/111.200):
Arabis subcoriacea Aster bellidiastrum
Carex canescens Carex davalliana
Carex dioica Carex nigra
Cirsium spinosissimum Equisetum variegatum
Hieracium villosum Pinguicula alpina
Primula farinosa Saxifraga aizoides (en feuilles)
Trichophorum caespitosum Viola biflora
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